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tramas h l'embouchure de la rivièro do Mackenzie.

Néanmoins j ai touIu mettre le lecteur à même de

juger combien un vocabulaire recueilli chez les

peuplades que nous avons visitées se rapproche

de celui qu'a publié le capitaine Parry, bien en-

tendu qu'on devra tenir compte des erreurs aux-

quelleo sont exposés les compilateurs qui ne peu-

vciiii s^ ( 're entendre que par signes , et qui

(loiviMit irtcrroger de foibles peuplades quelque-

fois éloignées les unes des autres, et qui, tout en

parlant la même langue, emploient souvent des

dialectes différens. Il ne parait pas que cette lan-

gue se parle beaucoup au-delà du détroit de Nor-

ton ; mais certainement elle ne s'étend pas jusqu'à

Oonalaska; car les naturels de cette ile, que les

Russes emploient fréquemment en qualité d'inter-

prètes , ne sont d'aucune utilité sur la côte d'Amé-

rique près du détroit de Behring. Les deux lan-

gues ont cependant une grande analogie , et peut-

être, au fond, appartiennent - elles à la même
famille.

Il serait surperflu de multiplier^es observations

sur ces peuplades ; elles se rapprochent tellement

des tribus de rouest, qu'on ne saurait les considé-

rei autrement que comme deux branches sorties

de la même souche ; et quoique les habitans de la

péninsule de JMelville aient déclaré qu'ils ne con-

naissaient aucune peuplade à l'est d'AIkoolie, on


